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2. Existence d'une autre substance (dans le liquide de

cysticerque) donnant la reaction phosphotungstique;
3. Possibility d'une production d'acide urique par le

cysticerque.

La premiere hypothese ne se justifie pas; nous avons montre

que la cuticule normale (et dans une moindre mesure la cuticule
epaissie d'un cysticerque en voie de degenerescence), ainsi que
la proligere, sont permeables dans les deux sens ä l'acide urique
libre et aux urates. Pour ce qui concerne la deuxieme

hypothese, nous savons que la reaction phosphotungstique est tres

specif!que; avec un grand nombre de substances, Grigant1 a

obtenu une reaction negative; seuls l'alloxane et 1'alloxanthine
donnent la reaction positive. II serait etonnant que ce liquide
de cysticerque renferme une si forte quantite d'alloxane qu'il
quintuple la teneur en acide urique du sang.

Quant ä la troisieme hypothese, nous n'avons jusqu'ä main-
tenant obtenu que des resultats incertains. Nous nous reser-

vons de revenir sur la deuxieme et la troisieme hypotheses.
Conclusions: 1. Presence certaine de C5H4N403 dans le

liquide externe et interne de Cyst, tenuicollis, 0.128 °/00;
2. Teneur voisine du liquide interne et externe du meme

cysticerque.
3. Presence probable dans le liquide d'Echinocoque;
4. Permeabilite, dans les 2 sens, de la cuticule et de la

proligere pour l'acide urique et les urates;
5. Teneur differente des cysticerques d'un meme mouton ;

6. Cet acide urique doit etre en partie du moins dissous ä

l'etat d'urates.
7. Impossibility d'expliquer actuellement cette forte teneur

en acide urique du liquide de cysticerque.
(Geneve. Laboratoire de Parasitologic de V Universite.)

P. Randon et E. Briner. — Etude physico-chimique des

reactifs de saponification employes dans 1'Industrie.

Les presentes recherches ont eu pour but de combler une
lacune de la litterature scientifique concernant l'etude syste-

1 Grigant, C. R. Soc. Biol., Paris, 9 avril 1921.
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mftique des reactifs de saponification des graisses. Ces reactifs:
Pfeilring, Petroff, acides benzene- et naphtylstearosulfoniques,
utilises techniquement, n'avaient pas ete jusqu'ici soumis ä un
controle scientifique; nous les avons etudies tant au point de vue
physique que chimique. Nous avons determine leurs constantes
suivantes: acidite, densite, refraction, viscosite, conductibilite
et concentration en ions hydrogene & plusieurs dilutions. Ces

dernieres quantites fournissent des donnees comparatives sur
leur degre de dissociation par rapport aux autres agents de

saponification connus tels les acides chlorhydrique, benzene

et naphtylsulfoniques. Pour plusieurs de ces determinations,
il a ete necessaire de recourir ä des methodes nouvelles. La
methode conductometrique s'est revelee parfaite pour la titration

de ces reactifs dont la consistance, semblable ä celle du

goudron, ne se prete pas aux precedes courants de titration par
les indicateurs colores. La determination de la concentration
en ions hydrogene par la methode potentiometrique a pu etre

appliquee; eile nous e donne des resultats qui sont venus
completer ceux fournis par les conductibilites.

Nous avons ensuite examine faction catalytique de ces

reactifs sur la saponification aqueuse d'un ether-type soluble,
l'ether acetique et un glyceride-type insoluble, la trioleine, en

etablissant dans les differents cas les constantes de vitesse de la

saponification; celle-ei est une reaction du premier ordre, en

raison du grand exces d'eau. De l'inspection des valeurs de la

constante, nous avons pu tirer les conclusions suivantes. Lorsque
le Systeme a saponifier est un milieu aqueux parfaitement homo-

gene (solution d'ether acetique), la vitesse de saponification ne

depend que de la concentration en ions hydrogene du milieu
avec laquelle eile accuse un parallelisme bien net; l'ordre des

constantes est bien celui des concentrations des ions hydrogene

presente, toutes choses egales, par ces reactifs. Mais lorsque le

Systeme ä saponifier n'est pas homogene (trioleine-eau, syste-
mes realises industriellement), factivite saponifiante d'un reac-

tif depend naturellement de la concentration en ions hydrogene

qui le caracterise: mais, d'un reactif a l'autre, cette activite
est surtout determinee par les proprietes emulsionnantes d<

ces reactifs vis-ä-vis des graisses. A tel point que lorsque le



SEANCE DU 5 NOVEMBRE 1925 133

reaetif de saponification n'est pas doue de proprietes emulsion-

nantes, mt-il meme tres fort comme l'acide chlorhydrique, son
activite est nulle. Cette derniere constatation est bien conforme
ä ce qu'on pouvait attendre, car, pour que les ions hydrogene
exercent leur effet, il importe qu'ils puissent penetrer dans tou-
tes les parties du Systeme ä saponifier; or, cette penetration
depend directement du pouvoir emulsionnant du reaetif. C'est

ce que Twittchell avait bien pressenti des l'abord en disant

que le reaetif doit, le plus possible, participer de la nature meme
des graisses ä saponifier.

E. Welti. — Masculinisotion de femelles de crapauds

(Bufo vulgaris).

La masculinisation de femelles de Mammiferes ou d'Oiseaux,

par greffe de testicules, a ete realisee a plusieurs r.eprises. La
transformation consiste d'ailleurs essentiellement en une
modification de croissance de parties communes aux deux sexes et

qui sont, par exemple, tres developpees chez les males et reduites
ä l'etat d'ebauches chez les femelles. Chez les Batraciens, au

contraire, on ne trouve, dans le sexe femelle, aucun rudiment des

caraeteres sexuels secondaires des males, tels que les excrois-

sances digitales ou la voix. La masculinisation, qui a ete realisee

pour la premiere fois, dans ce groupe, par K. Ponse x, a pour effet
de faire apparaitre de toutes pieces des caraeteres dont les femelles

ne presentent aucune ebauche. Ayant greffe des testicules

sur des femelles de crapauds chätrees completement ou partiel-
lement, K. Ponse a observe, au bout d'un certain temps, le

developpement, chez deux individus, de papilles cornees sur les

doigts, en tous points semblables ä celles des males. Les ani-

maux etant morts accidentellement peu apres, il n'a pas ete

possible de savoir si la voix caracteristique des males et l'instinct
de l'accouplement apparaitraient. Les deux femelles masculi-
nisees etant immatures, tandis que de nombreux essais sur

1 K. Ponse. Masculinisation d'une femelle de crapaud. C. R. Soc.
de Physique et d'hist. natur., 1923 et Revue Suisse de Zoologie,
vol. 31, 1924.
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